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RÉSUMÉ 
Objectif : Evaluer in vitro l’activité antifongique des extraits totaux des feuilles de  Hugonia platysepala, 
plante médicinale du sud-ouest de la Côte d’Ivoire afin de traiter à moindre coût, les mycoses des sujets 
des pays pauvres, infectés par le VIH/SIDA.   
Méthodologie et résultats : La macrométhode de dilution en milieu liquide et la méthode de diffusion en 
milieu solide ont été utilisées pour les essais antifongiques. Les résultats obtenus ont révélé que les deux 
extraits aqueux (ETA) et hydro alcoolique (ETOH) ont une activité fongicide sur Cryptococcus neoformans 
et Candida albicans mais l’extrait ETOH est 32 fois plus actif que l’extrait ETA avec une CMI de 1,56 mg/ml 
et une CMF de 50 mg/ml. Testé sur un isolat de Candida albicans résistant à l’Amphotéricine B et au 
Fluconazole, l’extrait ETOH a obtenu une zone d’inhibition au-dessus du seuil de sensibilité de 10 mm. 
Conclusion et application : L’extrait ETOH a donc une action fongicide sur des souches de Cryptococcus 
neoformans et Candida albicans, sensibles ou résistantes aux antifongiques classiques régulièrement 
prescrits aux malades. Le screening phytochimique de cet extrait ETOH a révélé, la présence de terpènes 
et de polyphénols qui pourrait justifier ses propriétés pharmacologiques antifongiques. Grace à son action 
fongicide, l’extrait ETOH de Hugonia platysepala, après purification de ses molécules actives, peut être 
utilisé comme Médicament Traditionnel Amélioré (MTA) dans le traitement des mycoses chez les sujets 
infectés par le VIH. 
Mots clés : Hugonia platysepala, extrait total, VIH/SIDA, mycose opportuniste. 
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Evaluation of antifungal activity of Hugonia platysepala extracts on ccryptococcosis and candidiasis-
responsible pathogens in HIV-infected people 
 
ABSTRACT  
Objective: To evaluate in vitro the antifungal activity of total extracts from the leaves of Hugonia 
platysepala, a medicinal plant in southwestern Côte d'Ivoire in order to treat the fungi of people in poor 
countries infected with HIV/AIDS at a lower cost.  
Methodology and results: The liquid dilution macromethod and solid-media scattering method have been 
used for antifungal testing. The results revealed that both water extracts (ETA) and hydro alcoholic (ETOH) 
have fungicide activity on Cryptococcus neoformans and Candida albicans but ETOH extract is 32 times 
more active than ETA extract with a 1.56 mg/ml CMI and CMF 50 mg/ml.  Tested on an isolate of Candida 
albicans resistant to Amphotéricin B and Fluconazole, ETOH obtained an inhibition zone above the 10 mm 
sensitivity threshold.  
Conclusion and application: ETOH therefore has a fungicide effect on strains of Cryptococcus neoformans 
and Candida albicans, sensitive or resistant to conventional antifungals regularly prescribed to patients. 
The phytochemical screening of this ETOH extract revealed the presence of terpenes and polyphenols that 
could justify its antifungal pharmacological properties. The ETOH extract of Hugonia platysepala, after 
purification of its active molecules, can be used as an Improved Traditional Drug in the treatment of fungus 
in HIV-infected people.  
Keywords:  Hugonia platysepala, total extract, HIV/AIDS, opportunistic fungus. 
 
INTRODUCTION 
Les cryptococcoses et les candidoses sont des 
mycoses provoquées respectivement par les 
champignons microscopiques pathogènes, 
Cryptococcus neoformans et Candida albicans. Ce 
sont des mycètes encapsulés de type levures qui 
infectent majoritairement des personnes ayant un 
système immunitaire affaibli. Les mycoses 
surviennent essentiellement chez les sujets 
immunodéprimés, et en particulier les sujets 
infectés par le VIH (Dromer et al. 2003 ; Perfect et 
al. 2010). Devenue le principal facteur favorisant 
ces mycoses, l'infection à VIH a modifié 
l'épidémiologie de cette maladie opportuniste. En 
Afrique subsaharienne, les cryptococcoses et les 
candidoses restent les causes majeures des 
mycoses opportunistes, elles occupent  le 
quatrième rang des décès dus aux maladies 
infectieuses avec un taux de mortalité de 45,1% 
(Aoussi et al. 2012; OMS, 2017). Ce taux de 
mortalité et de morbidité reste élevé dans nos pays 
en développement chez les personnes vivants 
avec le VIH (PVVIH) à cause de l’inaccessibilité 
des antifongiques classiques à nos populations 
compte tenu de leur coût très élevé et de leur 
indisponibilité. Aussi, certaines études ont montré 

la toxicité rénale et hématologique de 
l’Amphotéricine B. (Kouangbé et al. 2015; Guillot 
et Dannaoui 2016). Dès lors, pour résoudre ce 
problème de prise en charge des mycoses chez 
les PVVIH, la recherche alternative de nouvelles 
molécules plus adaptées et moins coûteuses dans 
notre patrimoine floristique est nécessaire. D’où 
cet intérêt pour Hugonia platysepala, une plante 
utilisée en médecine traditionnelle ivoirienne pour 
ses vertus antifongiques. Appelée en Dioula 
«Tchêbanikala», Hugonia platysepala est un 
arbuste lianescent de la famille des linacées qui 
est très répandue au sud-ouest de la Côte d’Ivoire.  
Hugonia platysepala est utilisée traditionnellement 
contre les fortes douleurs, les céphalées, les 
dermatoses, les affections buccales, la toux et les 
troubles d’estomac. La présente étude qui s’inscrit 
dans le cadre de la recherche d’une phyto-
molécule antifongique efficace et adaptée, est une 
contribution à la lutte contre les mycoses chez les 
sujets infectés par le VIH. Elle consistera à 
déterminer l’activité antifongique des extraits 
totaux aqueux et hydro-alcoolique des feuilles de 
Hugonia platysepala, sur Cryptococcus 
neoformans et Candida albicans en comparaison 
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avec les antifongiques classiques prescrits 
régulièrement aux PVVIH. Il s’agira également 
d’identifier par screening phytochimique, les 

groupes chimiques responsables de ces dites 
activités antifongiques. 

 
MATERIEL ET METHODES 
Matériel 
Matériel végétal : Le matériel végétal est constitué de 
feuilles de Hugonia platysepala (linaceae) située dans 
la région de la NAWA au sud-ouest de la Côte d’Ivoire 
dont les coordonnées géographiques sont : 5°47′08″ 

Nord - 6°36′29″ Ouest, Altitude : 134 mètres. Cette 
plante a été authentifiée au centre national de 
floristique de l’université Félix Houphouët Boigny de 
Cocody. (Figure 1) 

 

 
Figure 1 : Feuilles de Hugonia platysepala (Photo COULIBALY, 2019) 
 
Matériel biologique : MY18-20739 de Cryptococcus 
neoformans, l’isolat MY18-22998 sensible de Candida 
albicans et l’isolat MY18-53502 résistante de Candida 
albicans. Ces souches ont été isolées de prélèvements 
de patients atteints de VIH/SIDA au laboratoire de 
mycologie de l’Institut Pasteur de Côte d’ivoire. Elles 
ont été cultivées sur gélose Sabouraud Agar au 
Chloramphénicol. 
Méthodes 
Collecte de la plante : Les feuilles de Hugonia 
platysepala ont été récoltées au sud-ouest de la Côte 
d’Ivoire. Elles ont ensuite été lavées, séchées à l’abri 
du soleil pendant trois semaines puis broyées grâce à 
un broyeur IKA-MAG. La poudre fine obtenue a été 
conservée dans des bocaux en verre. 
Préparation des extraits totaux : Les extraits totaux 
ont été obtenus selon la méthode mise au point par 
Guédé-Guina et al. (1997) puis modifiée par Zihiri et al. 
(2007). 
Extraction aqueuse : cent grammes de poudre de la 
plante ont été introduits dans 2 litres d’eau distillée puis 
homogénéisés sous agitation magnétique pendant 24 
heures à la température ambiante à l’aide d’un 
agitateur magnétique IKA-MAG. L’homogénat obtenu 
est filtré successivement sur du coton hydrophile puis 
sur du papier WATTMAN de 3 mm de diamètre. Le 

filtrat obtenu est évaporé à l’aide d’un évaporateur 
rotatif de BUCHI. La pâte résultante est séchée à 
l’étuve à 40°C jusqu’ à l’obtention d’une poudre qui est 
l’extrait total aqueux.  
Extraction hydro-alcoolique : cent grammes de 
poudre de la plante ont été dissous dans 500 ml d’une 
solution d’éthanol à 70% puis homogénéisé pendant 24 
heures à la température ambiante à l’aide d’un 
agitateur magnétique IKA-MAG. Après décantation, le 
surnageant est recueilli, filtré puis évaporé à l’aide d’un 
évaporateur rotatif de BUCHI. La pâte résultante est 
séchée à l’étuve à 40°C jusqu’ à l’obtention d’une 
poudre qui est l’extrait total hydro alcoolique. 
Calcul de rendement : Le rendement de la quantité 
d’extrait obtenu à partir de la poudre de feuilles est 
exprimé en pourcentage et calculé selon la formule 
suivante (Zouaoui et al. 2018) : Rd= (mX100)/M  
Rd : rendement d’extraction (%) ; m : masse de l’extrait 
sec (g) ; M : masse de poudre de feuilles sèches (g) 
Préparation des milieux de culture : L’incorporation 
des extraits aqueux et hydro-alcoolique au milieu 
Sabouraud-chloramphénicol a été faite selon la 
méthode de la double dilution en tubes inclinés (Orsot 
et al. 2016 ; Zihiri et al. 2007). Pour chacun des 
extraits, on a préparé une série de 12 tubes à essais 
comportant 10 tubes tests et 2 tubes témoins dont l’un 



Coulibaly et al.,      J. Appl. Biosci. 2020       Evaluation de l’activité antifongique des extraits totaux de Hugonia 
platysepala sur les pathogènes responsables de cryptococcoses et de candidoses chez les sujets infectés par le VIH 

15049 

sans extrait végétal constituant le témoin de croissance 
du pathogène fongique et l’autre sans extrait et sans 
germe fongique servant de témoin de contrôle de 
stérilité du milieu gélosé. Ainsi, 2g d’extrait végétal ont 
été homogénéisés dans 20 ml de gélose Sabouraud-
chloramphénicol liquide à 40°C dans le tube T1 afin 
d’obtenir la concentration de 100 mg/ml. Ensuite la 
moitié du tube T1 a été transférée dans un tube T2 
contenant 10 ml de gélose. Cette opération est répétée 
successivement pour les autres tubes jusqu’au tube 
T10 comportant la plus faible concentration de 0,195 
mg/ml (la moitié du tube T10 est rejetée). Les 10 tubes 
tests contiennent alors une gamme de concentrations 
décroissantes des extraits allant de 100 mg/ml à 0,195 
mg/ml selon une liaison géométrique de raison 1/2. 
Après une stérilisation à l’autoclave à 121°C pendant 
15 mn, on a laissé les tubes à essai inclinés à la 
température ambiante pour permettre le 
refroidissement et la solidification de la gélose 
contenant la fraction de plante. 
Réalisation des tests d’évaluation : Les tests 
d’évaluation permettent de déterminer les paramètres 
antifongiques (CMI, CI50, CMF) grâce à la macro 
méthode de diffusion en milieu gélosé (Doughari et al. 
2008 ; Ackah et al. 2016). Pour la préparation de 
l’inoculum, on a prélevé à l’aide d’une anse de platine, 
une jeune colonie de Cryptococcus neoformans qui est 
homogénéisée dans 10 ml d’eau distillée stérile afin 
d’obtenir la suspension mère (100) concentrée à 106 
cellules/ml. A partir de la suspension (100), on prépare 
une seconde suspension (10-1) par dilution au 1/10ème 

de la première afin d’obtenir une concentration de 105 

cellules/ml. La suspension ainsi obtenue est utilisée 
pour ensemencer tous les tubes à essai préparés sauf 
le témoin de contrôle de la stérilité. Les tubes ont 
ensuite été portés à incubation à 37°C pendant 48 
heures puis on y a dénombré les colonies par 
comptage direct. Pour plus de fiabilité, les tests ont été 
répétés 3 fois.  La croissance du germe dans les tubes 
à essai est exprimée en pourcentage de survivance (S) 
et calculée selon la formule suivante : S= n / N x 100 
 S= % de survivance n= nombre de colonies du tube-
test N= nombre de colonies du tube témoin 
Le traitement de ces données expérimentales permet 
de déterminer la CMI, CI50 et CMF :   

- la concentration minimale inhibitrice (CMI) est la 
concentration minimale pour laquelle il n’y a aucune 
croissance visible à l’œil nu.   
- La concentration inhibitrice 50% (CI50) est la 
concentration qui correspond à 50% d’inhibition. Elle 
est déterminée graphiquement à partir de la courbe de 
sensibilité. 
- la concentration minimale fongicide (CMF) est la plus 
faible concentration à partir de laquelle il n’y a pas de 
reprise de la croissance fongique. Elle est déterminée à 
partir d’une subculture réalisée après 48h d’incubation 
sur gélose neuve à partir des tubes au sein desquels 
aucune croissance n’a été observée. 
Réalisation des tests d’efficacité : L’activité 
antifongique des extraits a été confirmée par la 
méthode de diffusion en milieu gélosé à partir de 
disques imbibés d’extraits ou d’antifongiques de 
références décrite par Vinod et al. (2010) ; Traore et al. 
(2012). Le principe de la méthode des disques repose 
sur la diffusion de la substance antifongique active 
dans la gélose contenant le germe à partir d’un disque 
avec création d’un gradient de concentration. 
L’inoculum préparé (106 cellules/ml) est étalé à la 
surface de la gélose Sabouraud-chloramphénicol 
coulée en boîte de Pétri.  Après séchage à 37°C 
pendant 5 min, les boîtes de Pétri sont stérilisées à 
l’autoclave pendant 1 heure. Des disques stérilisés de 6 
mm de diamètre découpés sur du papier Wathman, 
sont déposés dans les extraits aqueux et hydro-
alcooliques pendant 1 heure. Les disques ainsi imbibés 
d’extraits sont déposés dans les boîtes de Pétri 
inoculées à côté de disques imbibés d’Amphotéricine B 
et de Fluconazole, qu’on laisse incuber à 37°C pendant 
48 h. Les diamètres d’inhibition sont mesurés autour de 
chaque disque contenant un extrait ou un antifongique 
de référence. Le test a été répété 3 fois pour chaque 
extrait. 
Screening phytochimique : Le criblage phytochimique 
a été effectué dans le but de déceler les grands 
groupes chimiques contenus dans les extraits de 
feuilles de Hugonia platysepala. Le résumé de ces 
réactions de colorations et de précipitations est contenu 
dans le Tableau 1 (Harbone et al. 1998). 
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Tableau 1 : Réactions d’identification des groupes chimiques 
Groupes chimiques Réactifs Résultats 
Stérols et Polyterpènes Anhydride acétique 

Acide sulfurique 
Anneau pourpre ou violet 

Alcaloïdes Acide chlorhydrique 2% 
Réactif de Mayer 

Précipité blanc 

Polyphénols Solution alcoolique de chlorure ferrique 1% Coloration bleu-noirâtre 
Flavonoïdes Acide chlorhydrique concentré 

Copeaux de magnésium 
Coloration rouge ou orange 

Anthocyanes Alcool chlorhydrique 
Alcool isoamylique 

Coloration rouge-cerise-violacée 
Coloration brun-rouge 

Tanins catéchiques Alcool chlorhydrique et amylique 
Acide chlorhydrique concentré 

Précipité rouge soluble dans l’acide 
amylique 

Tanins galliques Réactif de Stiany 
Chlorure ferrique 1% 

Coloration bleu-noire 

Quinones NaOH 1% Coloration jaune ou rouge 
 
RESULTATS 
Rendement des extractions : Les extractions 
effectuées sur les feuilles de Hugonia platysepala ont 
permis d’obtenir l’extrait total aqueux (ETA) à un 
rendement de 38,06 ± 0,37 % et l’extrait total hydro-
alcoolique (ETOH) avec un rendement de 28,22 ± 0,92 
%.  
Paramètres antifongiques des extraits de Hugonia 
platysepala : Grace à la méthode de diffusion en 
milieu gélosé on observe qu’au bout de 48 heures 

d’incubation, les extraits ETA et ETOH de Hugonia 
platysepala diminuent de manière dose-dépendante le 
nombre de colonies de Cryptococcus neoformans et 
Candida albicans dans les différentes boites de Pétri. 
La croissance des germes dans les boîtes de Pétri, 
exprimée en pourcentage de survivance, est traduite 
sous forme de courbe de sensibilité présentée aux 
Figures 2 et 3.  

 

 
Figure 2 : Courbes de sensibilité de l’extrait aqueux de Hugonia platysepala 
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Figure 3 : Courbes de sensibilité de l’extrait hydro-alcoolique de Hugonia platysepala 

 
 
Les courbes de sensibilité obtenues présentent une 
allure décroissante, traduisant une nette activité 
antifongique des extraits totaux ETA et ETOH sur 
Cryptococcus neoformans et Candida albicans. Les 
courbes de l’extrait ETA coupent l’axe des abscisses à 
50 mg/ml qui correspond à la CMI de l’extrait ETA sur 
Cryptococcus neoformans et Candida albicans. Les 
courbes de l’extrait ETOH coupent l’axe des abscisses 
à 1,56 mg/ml qui correspond à la CMI de l’extrait ETOH 
sur Cryptococcus neoformans et Candida albicans. A 
partir des courbes de sensibilité de l’extrait ETA, la 

concentration qui correspond à 50 % d’inhibition 
nommée CI50ETA est de 6,25 mg/ml pour Cryptococcus 
neoformans et Candida albicans. A partir des courbes 
de sensibilité de l’extrait ETOH, la concentration qui 
correspond à 50 % d’inhibition nommée CI50ETOH est de 
0,98 mg/ml pour Cryptococcus neoformans et 1,04 
mg/ml pour Candida albicans. Les paramètres 
antifongiques des extraits ETA et ETOH de Hugonia 
platysepala déterminés à partir des courbes de 
sensibilité, sont récapitulés dans les Tableaux 2 et 3. 

 
Tableau 2 : Paramètres antifongiques de l’extrait aqueux (ETA) de Hugonia platysepala 
ETA CMI CI50 CMF  
Candida albicans (mg/ml) 50 6,25 50 Fongicide 
Cryptococcus neoformans (mg/ml) 50 6,25 50 Fongicide 
 
Tableau 3 : Paramètres antifongiques de l’extrait hydro alcoolique (ETOH) de Hugonia platysepala   
ETOH CMI CI50 CMF  
Candida albicans (mg/ml) 1,56 1,04 50 Fongicide 
Cryptococcus neoformans (mg/ml) 1,56 0,98 50 Fongicide 
 
Screening phytochimique des extraits de Hugonia platysepala 
 
Tableau 4 : Identification des groupes chimiques contenus dans l’extrait hydro alcoolique 
Groupes 
chimiques 

Stérols et 
terpènes 

Alcaloïdes Polyphénols Flavonoïdes Anthocyanes Tanins 
catéchiques 

Tanins 
galliques 

Quinones 

Extrait 
ETOH 

+ - + - - - + + 

NB : (+) signifie « présence »   (-) signifie « absence » 
 
L’étude phytochimique qualitative a permis de détecter 
les différentes familles chimiques présentes dans 

l’extrait ETOH. Les résultats obtenus par des réactions 
de coloration, de précipitation et des observations sont 
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représentées dans le Tableau 4.  Les groupes 
moléculaires présents dans l’extrait hydro-alcoolique 
sont les polyphénols, les tanins galliques, les quinones, 
les stérols et les terpènes. Aussi il n’y a aucune trace 
d’alcaloïdes, de flavonoïdes et d’anthocyanes 
Diamètres d’inhibition des extraits et des 
antifongiques classiques : Grâce à la méthode 

diffusion en milieu solide, on a observé dans les 
différentes boites de Pétri, la présence d’halo 
d’inhibition autour des disques imbibés. Les diamètres 
de ces zones d’inhibition ont été mesurés et 
représentés dans les diagrammes de la Figure 4.  

 

 
Figure 4 : Inhibition de Candida albicans sensible et résistant par l’extrait hydro alcoolique de Hugonia platysepala et 
les antifongiques de référence 
 
La souche sensible et la souche résistante de Candida 
albicans ont présenté une sensibilité pour l’extrait 
ETOH de  Hugonia platysepala avec des diamètres 
respectifs de 14 et 11mm. Par contre elles présentent 

pour l’Amphotéricine B et le Fluconazole, des diamètres 
respectifs de 12 et 14 mm pour la souche sensible de 
Candida albicans et de 7 et 1mm pour la souche 
résistante de Candida albicans.  

 
DISCUSSION 
L’objectif de ce travail est de rechercher dans les 
extraits de Hugonia platysepla, des substances 
antifongiques de même efficacité que les antifongiques 
de référence contre les germes responsables des 
mycoses opportunistes du VIH/SIDA. Les extractions 
par macération aqueuse et hydro-alcoolique, ont donné 
des rendements différents. Le rendement de l’extraction 
aqueuse est supérieur à celui de l’extraction hydro-
alcoolique. En comparant les rendements que nous 
avons obtenus avec ceux rapportés dans la littérature, 
nous constatons que nos résultats sont similaires à 
ceux obtenus par Goly et al. (2015) mais différents de 
ceux obtenus par Ambé et al. (2016) qui estime que 
c’est le rendement de l’extraction hydro-alcoolique qui 
est le meilleur. En effet, selon ces auteurs, les 
différences de rendement obtenues par les feuilles des 
plantes pourraient s’expliquer par le lieu et la période 
de la récolte, le stade de développement de la plante et 
la durée de séchage. L’évaluation de l’activité 
antifongique des extraits totaux aqueux (ETA) et hydro-
alcoolique (ETOH) de Hugonia platysepala sur 

Cryptococcus neoformans et Candida albicans a été 
effectuée par la méthode de double dilution en milieu 
solide. Les tests antifongiques réalisés ont permis 
d’enregistrer des CMI différentes entre l’extrait ETA et 
l’extrait ETOH. Le rapport d’efficacité (CMIETA / 
CMIETOH=32,05) indique que l’extrait ETOH est 32 fois 
plus actif que l’extrait ETA contre les 2 germes. Ces 
résultats sont similaires à ceux de Bagre et al.  (2014) ; 
Ouattara et al. (2007) qui ont montré que les extraits 
hydro alcooliques de Morinda morindoides et 
Thonningia sanguinea présentent une meilleure activité 
antifongique que l’extrait aqueux. En effet, selon les 
travaux de Isidore et al. (2018) ; Bene et al. (2015), le 
solvant hydro-alcoolique (éthanol/eau) concentre mieux 
les substances de petits poids moléculaires à 
meilleures activités antifongiques, qui seraient au 
préalable masquées par les molécules chimiques de 
grands poids moléculaires dans l’extrait aqueux. Il 
pourrait en être de même pour l’extrait hydro alcoolique 
ETOH de Hugonia platysepala. Après une subculture 
réalisée sur gélose neuve à partir des tubes au sein 
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desquels aucune croissance n’a été observée, les 
extraits ETA et ETOH ont entrainé après 48 heures 
d’incubation, une inhibition nette et effective de 
Cryptococcus neoformans et Candida albicans à partir 
d’une certaine concentration de Hugonia platysepala. 
Cela a permis d’obtenir la concentration minimale 
fongicide (CMF) de 50 mg/ml pour les 2 extraits. On en 
déduit que l’activité antifongique des extraits ETA et 
ETOH de Hugonia platysepala sur Cryptococcus 
neoformans et Candida albicans est fongicide.  
Pour comprendre cette activité fongicide nous avons 
réalisé son screening phytochimique de l’extrait ETOH 
qui a révélé la présence de stérols et terpènes, de 
polyphénols et de tanins galliques et de quinones. 
Selon des travaux, notamment ceux de Toure et al. 
(2015), ces groupes de molécules chimiques sont déjà 
connus pour leurs activités antimicrobiennes. Leur 
présence dans un milieu d’incubation, provoque la mort 
des germes fongiques par destruction de leurs 
membranes, enzymes et protéines. Les principes actifs 
antifongiques de Hugonia platysepala, pourraient agir 

selon ce même mécanisme. La méthode de diffusion 
en milieu gélosé à travers les disques imbibés a permis 
de tester l’efficacité de l’extrait ETOH de  Hugonia 
platysepala sur un isolat de Candida albicans résistant 
aux antifongiques classiques AB et FCA. Ainsi, le 
diamètre d’inhibition de l’extrait ETOH obtenu sur ce 
germe résistant, est de 12 mm pendant que ceux des 
antifongiques AB et FCA sont inférieurs au seuil de 
sensibilité de 10mm. Au vu des diamètres d’inhibitions, 
la souche résistante de Candida albicans est donc 
sensible à l’extrait ETOH de Hugonia platysepala. 
Selon Ziouti et al. (1996), la résistance et la sensibilité 
ne sont pas toujours liées à la présence d’un seul 
composé ou classe de molécule, ce sont des 
mécanismes complexes qui font appel à plusieurs types 
de molécules. Ainsi, la présence combinée des mêmes 
composés polyphénoliques et polyterpèniques dans 
l’extrait ETOH de  Hugonia platysepala  pourrait être 
responsable de leur activité antifongique contre les 
germes fongiques résistants aux antifongiques 
classiques (Chen et al. 2005). 

 
CONCLUSION 
Les extraits aqueux et hydro-alcoolique de Hugonia 
platysepala présentent des activités antifongiques 
contre Cryptococcus neoformans, avec une plus 
grande performance pour l’extrait hydro-alcoolique. Cet 
extrait hydro-alcoolique riche en molécules 
antifongiques tel que les polyphénols, les polyterpènes, 
est d’autant plus intéressant que son activité 
antifongique est fongicide sur des fongiques résistantes 

à certains antifongiques classiques prescrits aux PVVIH 
atteints de cryptococcoses. A cet effet, les molécules 
antifongiques contenues dans les feuilles de Hugonia 
platysepala pourraient être isolées, purifiées et utilisées 
comme un Médicament Traditionnellement Amélioré 
(MTA) des cryptococcoses et candidoses de sujets 
infectés par le VIH dans nos régions.  
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